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SI et 81 LA PIOTECTieS SAM MALEdescendue de la voiture, j'ai vou­
lu marcher ; mais mes jambes 
fléchirent, je suis tombée..... 
L’homme s'approcha de moi 
pour me prendre et m’emporter. 
Déjà sa voix m’avait causé une 
sensation douloureuse Tout à 
coup, je vis son visage, et je le 
reconnus ; oui, oui, oui, c’était 
bien (Jérôme, le domestique du 
comte de Montgarin.

Ah ! c’est à devenir folle ! s’é-‘ 
cria-t-elle éperdue. Le comte 
de Montgarin, complice de Sos- 
thè e de Perny ! Mais pourquoi 
mon Dieu, pourquoi ? ?.. Lui, lui, 
un misérable, un lâche, un in­
fâme !

Maximilienne avait l’esprit 
troublé. Parmi les fantômes que 
son imagination faisait naître 
autour d’elle, elle venait de voir 
apparaître son fiancé, tenant la 
main de Sosthène de Perny 
Maintenant, elle doutait de lui' 
elle l’aimait et elle l’accusait, et, 
chose étrange, son cœur qui 
aurait dû protester et se réveil­
ler, son cœur ne défendait pas 
Ludovic. Il y avait trois hom­
mes dans la maison du boule­
vard Bineau ; elles les nommait: 
Sosthène de Peiny, (Jérôme, le 
comte de Montgarin. Ces deux 
derniers étaient restés masqués 
et n’avaient pas prononcé une 
parole, pour que le comte de 
Coulange ne les reconnût point.

Elle ne songeait pas au comte 
de Rogas, elle l’avait complète­
ment oublié.

Le jour où (Jérôme avait em­
poisonné Rubis, le cheval favori 
de son père, n'était-ce pas le 
comte de Montgarin, qui, le ma­
tin, avait envoyé son domesti­
que à l’hôtel de Coulange sous 
le prétexte de lui offrir un bou­
quet ?

Et puis, elle se rappelait aus­
si la visite de la soi-disant com­
tesse Protowska, dame patron- 
nesse. Cette femme ne lui 
svait-elle pas dit : “ Si vous 
voulez éviter de grands mal­
in-urs dont vous êtes menacée, 
il faut que vous soyez mariée 
au comte de Montgarin avant 
un mois. Cette femme ne lui 
avait-elle pas dit encore : “ Le 
comte de Montgarin a rendu un 
service important à la personne 
qui possède ce secret terrible, 
dont la révélation détruirait vo­
tre bonheur ; épousez le comte 
de Montgarin, et l’ennemi de 
votre famil e est désarmé.”

Tout cela et beaucoup d’autres 
choses encore, revenaient succes­
sivement à la mémoire de la jeu­
ne fille ; et tout lui faisait voir 
le comte de Montgarin complice 
de Sosthène de Perny.

Elle croyait encore entendre 
les paroles mieilleuses de la fau­
se comtesse

“ Epousez le comte de Mont- 
garin^ef l’ennemi de votre fa­
mille est désarmé ! ”

Il lui semblait voir ces mots 
écrits en lettres lumineuses sur 
le mur de sa prison.

Soudain, une nouvelle clarté 
éclaira sa pensée.

Alors, elle frissonna d’horreur, 
son cœur bondissait dans sa 
poitrine, son sang montait rapi­
dement à sa tête et battait ses 
tempes, il y avait comme un 
bruit de cloches dans ses oreil-

mUILLETOlTsIDRE « Si tous avez uns santé débile ou si 
vous languissez dans le lit des malades, 
ne vous attrisV-z pas ; si vous êtes «eu e- 
ment indisposé, ou >i vous ôtes faibles et 
troublés s-«ns en connaître la cause, les 
Amer* de Houblon vous guériront sure-

“ Si vous ôtes ministre et que vos de­
voirs de pasteur aient miné votre const tu- 
tion, si vous ôtes m*-re, et troui-lée par 
l’inquiétude et le travail, ou homme d'af­
faires ou artis n fatigué so is le poids de 
vos labeurs journaliers, ou homme de 
lettre sacriliant vos nuits 
Amers de Hou’ Ion vous fortifieront.

“ Si vous souffrez d’excès dan' le bo:re 
et le manger, d'indiscrétion ou dissipation, 
ou si vous ô es jiune et vous crois-iez 
rapidement, comme c’est souvent le cas, 
ou si vous ôtes dans une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n'importe où, et que 
vous ressentiez le besoin de rétablir la pu­
reté, le ton, la vivacité dans votre système 
sans vous servir «le drogues empoisonnées, 
si vous ôtes vieux, si votre sang est iuco- 
loie et impur j votre pouls faible, vos nerfs 
en désordre, vos facultés chancelantes, les 
Amers de Houblon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel-

ois. S'adresser à W. 
ue Sussex et M La- 
é By, ou à 0. A. Roc- ISAIE DAZE
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Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n'égale lem QUATRIEME PARTIE
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Pharmacien de 1* Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment À l'instant 
même les accès d’ASTHME les plus violents.

L'emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s'oppose complètement i leur retour.

DEpSt i Montréal, chez MM. LAVIOLETTE 1 NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
— 1 Québec, che» MM. le D- Ed. MORIN t C", 31*. rue Saint-Jean.

RT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

MAXIMILIENNE avail, les

Dalh.o-u.3ie et de l’Egliee
ottawa.

Désire faire s*voir à ses nombreuses pra­
tiques et an public d'Ottawa et de ses en­
virons en générai qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l'attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’éîa 
ntredi le 
tawa et est 

mière classe.

CjcüL. (Suite)

—Pour l’horrible métier que 
vous faites, lui dit-elle, on doit 
vous payer ; je ne vous deman­
de pas quelle somme on vous a 
donnée ou promise, cela ne me 
regarde pas, mais si au lieu d'ê­
tre contre moi avec mes ennemis 
vous voulez être avec moi et me 
servir, je vous tirerai de la ser­
vitude où vous êtes et vous ferai 
riche ; oui, je vous donnerai une 
fortune. Mon père et ma mère 
sont en ce moment dans des an­
goisses mortelles—Tout à 1 heu­
re, je pleurais et sanglottais en 
pensant à leur douleur, à leur 
désespoir. Il faut qu’ils soient 
consolés. Elizabeth, vous allez 
m’aider à m’échapper de cette 
maison.

PAR

ESLOGES,
HAÏ, OTTAWA
u JoseùhlMantha)

es sont attachées à 
lesloges étant agent 
de bois, attire l’at- 
de chantiers qui en 
;hez lui, trouveront

I
blissement est sa 

plus complet de co gen 
it composé d'ouvriers "de

re à

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée evec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dons les Commendes

Les meilleurs matériaux sont employés.
- atiefactioa garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
SSTLes marchands 

raient bien d’aller visiter ce 
TURE avant d’acheter aille

01“Si vous ôtes constipé ou dyspeptiq 1e, 
ou souffrant de quelqu'une des autres 
nombreu-es maladie> de l’estomac et des 
intestins, c ett votre faute si vous demeu­
rez mu laie.”

‘ Si vous déclinez sous l’influence d’un» 
maladie de reins, prévenez la mort en ap­
pelant les Amers de Houblon à votre aide.”

“ Si vous tentez les attaques de la ter­
rible N vnlgie, vous trouverez un “Bau­
me de Foits-à-Bras " dans les Amers de 
Houbion.”

“ Si vous allez ou si vous résidez dans 
un endroit miasmatique, mettez votre sys­
tème à l’abri des fléaux de tous les pays- 
fièvres chroniques, ép démiques, bilieuses, 
interm ttenles=au moyen de Amers de 
Houblon.”

“Si vous avez la
ou jaune, l’haleinê forte, 1-s Amers de 
Houblon rendront à voire ptau sa beauté, 
à votre sa-ig sa richesse, à votre haleine 
sa douceur, et la santé à votie organisme. 
$500 de r compense pour un cas où ils 
n’apporteront pas la guérison ou le sou­
lagement."

*• L‘ s invalides, épouse, sœur, m< re ou 
fille, peuv. nt devenir des modèles de santé 
au moyen de quelques bouteilles d’Amers 
de Houulon, qui ne coûtent qu’une baga­
telle.”
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Préparé par P ADI GAGE, Ph'««, zeal Propriétaire, 9r.de Greoeile-St-Germaii. PARIS
L'action de VÉLIXIR GUILLIÉ est toujour* 

bienfaisante. Comme Purgatif, Il est tonique 
en même temjie q 
corrige toutes le* accretion*

Une experience do 
était d'une efficacité In

force aux organee. N’exigeant pas une dié/e 
urgatif. Il est tonique térfirt. Il peut (lire administre avec un égal 
fmichisaant ; Il aide et suçota aux enfants et aux vieillard* nans

d'accident.
t a campagne fe-
tte MANüFAO- aux enfante et aux vlei 

crainte d'aucune espèce - 
i a démontre que lÉHarir

et*d•ables et comprend 
juveautôs.

môme trop coneidé- 
s le diminuer en

on ne de la»
plus de soixante années
nconteetable contre toutes les

fj ritvREs Epidémiques, orainmes. cmv: - #-r?<-r-i* cuttcuses
'. oomn.e dépuratif dony ■

Les Pilules d'Ext rail d'1cii.rli 
'Ut volume. Toutes les propriétés tou

IZAIE DAZE,
Propriétaire.Hélas ! mademoiselle, c’est 

impossible ; quand même je le 
voudrais, je ne le pourrais pas.

—Est-ce Charlotte que vous 
craignez ?

—Non. Mais Charlotte ne 
vous a pas dit la vérité, made­
moiselle. Les deux hommes ne 
sont pas partis, ils sont ici. Ce 
sont eux qui vous gardent réel­
lement. Vous n’avez qu’une 
chose à faire : vous résigner. 

, i Si je savais ce qu’on veut faire 
1 de vous, je vous le dirais ; mais 

Charlotte et moi nous ne savons 
rien.

|tl v; en g-ni-iTAl us-rms,16 mai 84

M MARCHE. tes les propriétés tont-purouturs et tlépuralives 
es conviennent surtout a la classe ouvrière. a laquelle elles t 

.i, penses considérables des maladies et les pertes de temps.
« Dépôt h Qti&et : Dr Ed. MORIN A CH, Pharmacien-Chimiste, 314, ruo SI-Jean.

tent, sou 
i de cet EliliTir. 

les dé-«L. A. Oliiveru rude.bourgeonnée entent
ITIMBNT DB AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d’Bgleson, Ottawa, Ont 

t*T ARGENT A PRETER im 
Ottawa. 3 ianvier 1883.

USES
Ist le plus oonsidé- 

i cette ville.
plus Populaires.

JU’INFINIB DE

M DEFIE* Kl «DNTNEFVM 
et Dm Imtutlonê

LE SEUL VIN
à l'extrait

4e rez» 4« Koava
dont l'emploi

donne les mimes résultats 
que eelul de

JOS. SENEGAL.S@TLes bouteilles qui ne portant pas 
une étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s'offrent sous le nom do 
“ Houblon ” ou «• Houblons ”.

rf8 CHEMIN DE FERBAS,;
CHAUSSETTES,

10RP8, RTC.

ELLlJMTtflf,

ENTREPRENEUR

DE PONIPtS FUNEBRESJ —Les misérables, les miséra- 
J blés ! murmura Maximilienne. 

De grosses larmes jaillirent de
La Grande Route Canadienne jus­
qu’à l'Oeéan. n’est pas surpassée 

pourra rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais et chars dortoirs joints à 
tous les trams express. B.mue salle à 
diner à des distance*, convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Puliman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement ô Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent u Saint-Jean directe-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre celle route, évitant ainsi piusi- urs à ta pharmacie. 517 rue Sussex.
centaines de milles de la navigation d hi- —----------- -----------------------------------------

l'HUILE de FOIE üû MORUE

le Vin û l’Extrait 
de Foie de Morue

001* DIB ROM

York et Dalhousie,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

et Cie t eee yeux.
—Mon pauvre père, ma pau- 

I vre mère ! gémit-elle.
—Mademoiselle, dit Elizabeth 

’ très émue, il ne faut pas vous 
effrayer, vous n’avez rien 
dre, j’en suis sûre. D’ailleurs, 
Charlotte et moi, nous sommes 
ici jrour veiller sur vous, et s’il 
fallait, pour vous défendre. 
Votre oncle ou l’autre homme 
ne pourrait entrer dans cette 
chambre avec une mauvaise in­
tention qu'après m’avoir tuée... 
Mais non, je vous le dis encore, 
vous n’avez rien à craindre.

Maximilienne s’était remise à 
pleurer, la figure cachée dans 
ses mains.

— Allons, mademoiselle, ve­
nez manger un peu, reprit Eli­
zabeth, cela voua fera bien.

La jeune fille n'eut pas l’air 
d’avoir entendu.

—Tenez, pour que vous 
n’ayez pas à vous déranger, je 
vais avancer la table près de

ta
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TOGRAPHES,
569 Hue Sussex, ICHEVRIERà crain-

’ UIIEI UIIGMTUIE CHEVRIE*$WA.
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s pour les fêtes.
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T SIZE,
int $1.00, pour
>o.
ites grandeurs, satis»

tée ches 
•t DELORME, 
o. 140, rue Sparks t 
la rue Rideau.

variés, peinte
Dépôt à Quitm Sy Bd. MORXST 4k 0*% 

HifAfl—-OtuUus. lié. m Saist-leee.
M. C. 0. Daeier a ces médecines et

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et pie ses taux de transfert sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic -drect est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l'Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fiet d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de Iret eu s’adres-

««HtJ
CHEMIN DE FER

«CANADA mmv Poudres de Condition d’Alexander
BOUI.KN FOUR le* ROGNONS

ST AD. nse
MEDECINES CBLBBBBS

la.
LA

MAGASIN VOIE la plus COURTE
BNTRB

OTTAWA ET MONTREAL
El tous les points à l’est.

SERIE, VITRES
iO RATION 
IIOUSIE, Ottawa

POOR LRS

Aobkt a Ottawa C, STRATTON# 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrrxok.

E. KING, Agent de billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa. a CONVOIS A PASSAGERS 

* Tous Les J ours

CHARS PULLMAN.

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les pat-sagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

A VIS.—Les médecines ci-dessus, côlè- 
l\ bres dans tout le Canada pourtour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

ILBERT voua.
I Maximilienne se dressa les

yeux étincelai ts.
fJSf* — Non, dit-elle avec brusque­
's*1 rie, je ne mangerai pas.

—Je vous en prie, mademoi-

atetire D. POTTINGBR,
Surintendant général Raeoordement^à la gare Bon aven turc, de Mwit-

monVcentraL et lee traîne du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont lee lignes a étendent 
jusqu’aux Provinces maritime*, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New

r, se charge 
idra bien lui 
vrage garanti, 
a ville et de 
lier lui prendre une 
ailleurs.
1LBEBT,
ALHOU8IE.

de tente T ALEXANDERBureau du chemin de fer.
Moncton, N. B., 27 Nov. 1884 —l an N. B.—-ofFpeut aussi obtenir 

niable chez V. LAPORTE, 
GOOD A LL A FILS, 
et DAGLISF? à FRERE,

l’article ré • 
Rideau ;

Wellington -,
_________________________ Queen, ouest.

Presents de J* oel
t «elle ! VER SOLITAIRE—Non, vous dis-je, je ne man- 
< gérai pas, je ne veux pas man- 
1 ger.

vier 1944, les trains clrA partir du 8 Jan< 
caleront comme suit • 
Fartant d’Ottawa. 

9.00 a an.
441

Uun éminent savant allemand a récem­
ment découvert an “ spécifie certain ” ex­
trait d'une racine, cotre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af­
faiblit pas le patient, mais il a an effet ma­
gique sur le Ver Soiit» ire qui se détache 
de sa victime <t passe facillement et tout 
en trier, avec la te te, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dsns pins 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne seul< 
fois de prod ire svn effet. Succès garanti, 
on n’txige ai cun payment avant que le rei 
ne soit sorti tout entier. Envoyez on tim­
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

Art. 4 Montréal. 
Il JW »-*n.
9.30 p.m. JOUR DE L’AN1 an —Pourtant......

—Assez. Retirez-vous, lais-
sez-moi !

Le ton dont ce* paroles furent 
W prononcés, fit comprendre à Eli- 
f zabeth qu’elle ne devait plna 

insister.
Elle se dirigea lentement 

I vers la porte, jeta an dernier re­
gard sur Mlle de Couladge et 
sortit de la chambre.

Ausssitôt, Maximilienne bon­
dit en avant comme si elle eût 
▼onia éviter l'approche d’une 
bête venimeuse. Elle était ton­
te frémissante.

—Oh ! l’horrible pensée, pro­
nonçait elle d’une voix étran­
glée—Lui...... lui!. .Mais c'est
impossible ; si je croyais cela, il 

- faudrait douter de tout, de Dieu 
u lui-même ; il faudrait admettre 
' que le mal est partout, le bien 

nulle part, qu’il n’y a pins sur 
la terre que déloyauté, trompe­
rie, trahison, perfidie, que tout 
est laid, vil, corrompu ; enfin, 
qu’il n’existe plus que des infâ­
mes.

les.
Elle venait de deviner le plan 

si habilement conçu par José 
fiasco.

Complice de Sosthène de Per­
ny, le comte de Montgarin vou­
lait l’épouser pour avoir sa for­
tune et la partager ensuite avec 
de Perny. Trois fois on avait 
tenté de tuer le marquis de Cou- 
lange pour la faire héritière. Si 
le comte de Coulange n’avait 
pas de lui-même renoncé à ses 
droits, le manuscrit de la mar­
quise en main, on lui aurait in­
tenté un procès, afin de le faire 
déclarer étranger à la famille de 
Coulange, on aurait trouvé aus­
si, sans doute, le moyen de dé­
pouiller sa mère. Pour de pa­
reils misérables, qu’importe le 
scandale et la honte !

—Ainsi,c’est sa fortune que le 
comte de Montgarin convoitait. 
Et ce misérable fourbe avait jiu 
la tromper ! Elle avait mis sa 
main dans la main d'un assas­
sin ! Pins que cela encore, elle 
l’avait aimé!

de L’HOMME Arr. S 
13.30

4.90 p.m. 9.00 p.m.
Tone In convois à passagers sa rendent dire» 

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment do tons les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le

OttRWB.p.m.Pr’t de MeatréaL 
9.45 am. C. H. DOÜCETmpl- xe du créateur 

e si compliqué, et si 
lérangé par la mala- 
ir le moyen le plus 
doit être demandé 

, car le corps humain 
trop "précieux pour 
i élève la question : 
fer ?”
xessi'N, de l’Unirer 
?ne, a fait une étude 
système nerveux et

(Ci-devant employé chez 8. Laporte)

MANUFACTURIEfl de BIJOUTERIES,
f train direct pour Toronto et toutes les 

stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Montréal à 8.46 du 
se raccorde avec Vexpress de noir 

venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field,- quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.36 du 
matin.

(Bâtisse de l'Hôtel Russell)
RUE SPARKS. OTTAWA.lâKYWOOD «t Cie,

19 Park Le train partant dePlace, New York 
1 an Confecti nne et répare toute» espè­

ces de bijouteries.
GRAVEUR. ARGENTEUR

I Juillet 1884

Sirop des Enfants du Dr Eoderrt
Ce sirop est prépa- 

< rée avec 1'appro ds»
SX tion des professeur! 

del’B oie d

ET DOREUR.
MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ).
12 dec ’8*

GUERISSENT 
ngement du système 

Spermathroee, Go- 
Rtrioture et l’impor-

CHEMIN DE PREMIERE CLISSE1 3 m
île de Méde 
de Ohlrnv 

e de Montrée 
■ allé de Médeci

• do l’TTniversiti 
fjkfdu Collège Vioto
ÆEriA- .

ET RAILS NEUFS EN ACIER
Les pessag-rs pour le Sud et l’est changent de 

chars à la gare Bonaventure à Montréal on leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper. ..

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en 
droit.

es billets et tout antre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rua Elgin.

Le départ et T arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0. L1NSLEY,

G. PKDBN,
Agent gén. des passagers.

Ittawa. 22 août 1894

ISS CLUB HO USBavez été trompé et „ 
ATANS qui pré ton- 
ci as se de maladie, 
ir de la méthode dh

[Ancien Poète de P. O'MEAIA]

20, 22 ET 24, HUE GEORGE
i que cette maladie Oette maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, avec toutes les
Améliorations Modernes

Des avantages spéciaux sont offerte ani 
artistes de théâtre.

La buvette est toujours pourvue des mflt 
leurs marques de

Tins* Liqueurs et Cigares.

MBHaas™/ LO sirop des en 
fante Mt supérieui 

'J/IIJJfte*/ à toutes les préps* 
ïarfjmJy rations caïman tu 

offertes aux mèm 
de famille pour conserver la santé de leuii 
enfants ; fl peut être donné avec ’a plut 
grande confiance aux enfants dans les cm 

“ “ rhée, Drseenterii,
insomnie, Tour.

incurable.
nsise
malle un traité pré- 
)r Johannessen par- 
Mlle penonno souf­
fle, pourvu qu'elle 
agent autorisé, aux

f
Gérant

f
suivants : Colique. Diarrh 
Dentition douloureuse,
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop du Db Godibbb e< 
n’en achetés point d’autre.

Eu vente par tout le Canada et les Etat»

SEvL DEPOT A HULLVOGELS R, 
h 8 reel, New-York, 
ompliqués sont trai- 
« spéciales du doc 
jrès l’avis d’un mé

oe eonfldeneielle et 
Tée freie ,de peste

T. P. O’CONNOR, Prop.6. J. Labelle, itu.POU* LA TENTE DU Otltw.. » MPI 1SS4
—l- IAfL. . l'«MMi Ue IM I

KIA. I» meilleure pum.
inude contre In ch nie de* 
cbereuz et ln Calvitie. E» 
vente chez C. O. OAClElt, 
Fharmneten, rue Seswex

“C AU ADA”Elle était haletante ; elle «’ar­
rêta pour reprendre haleine.

Et pourtant, reprit-elle, je me 
■otmen*..........Quand je suis

Huissier de la Cour Suprême, B. C. 
RUE BRITANNIA, 

HULL.
Ottawa, 20 .av.lSSl

Dnia{A swore. \ se tu. L* aommu.
tieol jruunmin,

B. i. Hoeai/E, OUqM*.Beau Saumon salé, Sets la livre 
chet N. A. Savzrd.

Chez W. Z. GBOLEAT,
^^^Rue Prineipnle“fi1 aa 188*.

ri:

1|

REMEDE INFAILLIBLE
---- POU»-----

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DD FOIE 

La CONSTIPATION, les DEMOR- 
RHOIDES et les MALADIES 

DD SANG
Los médecins reconnaissent son

efficacité.
“ Kidney Wert ” est le remède le plus 
i dont j’aie jamais fait usage.”

Dr V. C. Ballou, Moncton, Vt.
ter sur l’efficacité

“Le
efficace

“ On peut toujours 
du Kidney Wort ”

Dr R. N. Clark, So- Hero, Vt.
" Le “ Kidney Wort ” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans.”
DrC M Summerlin, Sun Hill, Ga.

DANS DES MILLIERS DE CAS 
il a opéré des cures, lorsque tous les aut 
remèdes avaient échoué- C'est un rem< 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’elTet est enr «A qui ne nuit jamais à la

Ma

dans aucun cas.
- Il pnrlfle le sang, fortifie 

donne nne nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

et

Prix, $1, sous forme liouide ou en poudre.
Eu vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, RICHARDSON A Cie, Burlington, ft

Opère des CuresMERVEILLEDSEsÿetmttiei

Maladies des Régnons 0
et f

Des Affections du Foie
p"“ M/*‘s et Msisr8'

Parce qu’il débarrasse le système des hu­
meurs viciées qui produisent des maladies des 
menons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïde», le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
tm-CECI EST BIEN DÉMONTRÉ

IL OCÉBIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, les HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
En faisant fonctionner librement tous les

PURIFIANT AUSSI LE SANG
Frrième sa vigueur normale 
chaster la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
les plus graves de ces maladies ont été sou­

lagés et, en peu de tempi 
RADICALEMENT GUERIS. 

Prix. Il, sons forme liquide ou en poudre.
En vente chez tons les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Welle, RIehardeon ê Cie., Burlington, VL 

Envoyés un timbre et voue recevras un 
Almanach pour 1884.

et donnant au

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

" ï

ASTHME


